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La journée 
Le necrologe des laissions catholique« 

Iour l'année 19M oit, comme toujours, 
1 honneur de la France, qui, à «11« 

•»nie, y compte M de aas fits sur na« 
list« de 471 noms ; en outre, hait des 
missionnaires tombes sur ls champ de 
.'apostolat, appartenaient à nos provin- 
:«s perdues d'Alsace-Lorraine. 

La trêve des confiseurs a suspendu la 
H« politique, mais U n'y a pat de v«- 
■■■•«■ pour la persecution 

On expulse das écoles les enfants qui 
-»raseni de M servir des manuel« con- 
Umné« Des maires sectaires enlèvent 
tee croix traditionnelles- Dee municipa- 
lité« tyranniqnes a oc aient les curés an 
■•part, en exigeant, pour le bail des 
presbyters«, des prix Inabordables. 

Et V ■• OtlicWl > continue à enregistrer 
abaque jour de longues listes d'attribu- 
tion des biens volés. 

A Borne, on annonce comme pro- 
bable U vieite «iilcieUe do M. FaiUè- 
rea en Salin, après nos prochaines élec- 
Uons législatives. 

Une exécution capitaia aura lieu Jeudi 
k Montas ban. 

# 
En Angleterre, lss élections parlemen- 

teras commenceront U 15 janvier ; qua- 
rante-sept auront lion on province et 
ense à Londres. ■ 

Ses combats o&t «a lion dans .'Ye- 
men entre les troupes turque« et plu- 
sieurs tribu« arabe«, qui se «ont sou- 
misss aprèa «voir éprouvé de grosses 
portée 

Lee troupes ont également repoussé à 
Divan lé, dans le vilayet de Bagdad, des 
tribus nomades qni avaient attaqué la 
ville 

L« ministre d« l'Instruction publique 
« enjoint au recteur de l'Université de 
Baint-PéUrsbourg d« prendre certaine« 
■tesnres tendant à nne surveillance plus 
Hrolto dos étudiants L« recteur et son 
adjoint, vu le caractère politique de ces 

, ont donné leur démission. 

Mejuiriei' des ludulteuces plénières 
POUR 1910 

pmr i.l. f cùmaola» HOT H à 

La Maison de la Bonne Preaae a publié l'an 
«VrMsr   un   Calendrier   de*    Itulithjtnc**    plé- 

Êirtt. Le but d> c« Cslendrter était de ssectrs 
» adele«, en eut fa a>,ulag?r plus e/fjeeeam*itt 
i âme* du Purgaluire. e» leur Indiquant 

ehaque Jour l**i indulgence» pléalères qu'<:a 
•ruvent ganner senaaw membres d'o>uvre* -JU 
•viifreneit tr»-a répandues. Le sucres fut graoi . 
«u bout de quHqu»* Jours, 13 000 exemplair. % 
e'StaifDt écoull*. De mtuijr-u-te« Lettrée Ml 
doone.  par ailleur*.  aux  udit-um.  l'aieufaasi 
«u'un>> nouv*ïle édition puur îyiO serait ne il - 
«lieux accueillie. C'est pourquoi U MaUuii ûP ta 
Buune Preise vient d.- fldr* j-jr^itr* le >.'aittt- 
Sl/wr dé$ Indulgence* pténierrt  y,ur  ;>;<■ 

Comme ^iui de 1V«J9. le i .ai^üdner »urnprend 
deux parti-«.      un  V'WNW ijént-al a--*l-;né   i dur.- 
oer toute* les üidtealiitni ne« «Mir*« i i fain 
«las Indulgence* : üxiz» fsacinti««, duiit duua-) 
e*n«*oré-i i enumeration du> indulgen;:a 
pour chaque moi«, et le trelziOntr offrant un ré- 
sumé des notions générale:« contenue» dans is 
•ianuel. 

Os peut prendre séparément Manuel et Fos- 
sfc M(<i    Le« directeur*   i  -  nuivn d'educat.on 
rivent, oar exemple, prendre plusieurs séries 

TuaeieuUê et un seul Manuel . mais nous In- 
vitons les actieteuri !» prendre les deux, d'au- 
tant due le Manuel J • cette année a été revu et 

m pi et/ par t auteur. 
Voici 1-» pr.x   : 
Manuel general : 0 fr.  10  ;  purl. 0 fr. «A. 
ftUKiculis : 0 fr. 15  ; port. 0 fr. 06. 
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Sommaire du numéro du 9 janvier 

la «•main« : Nouveaux dirigeable«, nouveaux 
navires. — L'anniv&r»aire de la cataatruph* 
de Messine. — L« roi nègre, ©onte pour l*Epl- 
sfianl« iVendreDiie* . — Froaisuitd* à traver« 
le monde de* nouvelles 

:  Cceur  de   chreUemir,  par Marie   Le 
Wer*,  avec  une Illustration da S. Xarcq. 

«ravBTM : Liüver en Norvège. — Uns boulan- 
gerie paria-Vine 3 otiotographies,. — Diri- 
geables f» navires. — Un anniversaire a Me*- 
feloe (dessin de Dambians). — Ne faites pas 
aux autre«... (page par E. Ma   i). 

Lttet ■•* de la ssssaia* : Au pays des Chaetis 
Çfr. B. Oboearns). — EJecuona holiandaise« 
(Paul  Verschave,. 

XeuvaUe« politiques  tt  agriMle«. 
AbonDcment  : Editiou ordinaire, un an, C tr. ; 

un   ouoséro. 0  fr.   10.   Editiun  de  luxe,   un  an, 
10 fr. — Meieon  de la fioone Presse, i\ rus 

^JsayanL P«*av VU1-. 

Plate-forme 
électorale 

L'année électorale est commencée. 
Elle s'ouvre par la confection des 

listes électorales, qui revêt une impor- 
tance capitale : qu'importe, en effet, que 
uous soyons tous unis pour revendiquer 
nos droits méprisés et nos libertés fou- 
lées aux pieds, si des municipalités sec- 
taires ont rayé nos noms de la liste élec- 
torale, et que, par suite, nous ne puis- 
sions pas tous voter ? Qu'importe en- 
core, si l'inscription frauduleuse de dé- 
cédés ou d'indignes annule la valeur de 
notre vote par le vote d'un gredin qui 
dépose dans l'urne le bulletin du mort, 
ou par celui d'un individu qui sort du 
bagne ? 

Pondant quo nous surveillons la con- 
fection des listes électorales, préparons- 
nous à remplir dignement et utilement 
nos devoirs d'électeurs. 

Notre première préoccupation doit 
être, à moo avis, de nous mettre, entre 
catholiques, bien d'accord sur la plate- 
forme électorale. 

Nous éviterons ainsi l'émotion causée 
par les manœuvres gouvernementales. 
les simulations de complots, les déploie- 
ments de forces armées pour conjurer 
les dangers de désordre qui n'existent 
pas, et autres ruses malhonnêtes qui ont 
réussi k tromper l'opinion publique aux 
élections de 1000. Quand la plate-forme 
électorale est nettement établie d'un con- 
sentement unanime, rien ne prévaut 
contre sa force. 

Par exemple, pour ne prendre que les 
manœuvres employées par M. Clemen- 
ceau en 1906 : un complot exist", et je 
le découvre au moyen de perquisitions 
et d'arrestations ; des troubles sont à 
craindre, et je les préviens au moyen 
d'une formidable concentration de 
troupes sur les points menacés. Voilà, 
n'est-il pas vrai, les deux manœuvres 
principales du gouvernement en 1000 ? 

Mai» si nous avons notre plate-forme 
électorale, nous triomphons aisément de 
ces deux manœuvres. 

— Un complot existe, prétendez-vous. 
Si ce n'est pas vrai, vous êtes un mon- 
teur ; si c'est vrai, réprimez-le. Mais en 
quoi cela nous détourne-t-il de notre 
plate-forme électorale? Nous voulons qu.' 
la France soit loyalement, numérique- 
ment, exactement représentée dans son 
Assemblée législative au moyen du scru- 
tin de liste avec représentation propur- 
tionnel'e. En quoi votre complot de cir- 
constance porte-t-il atteinte à notre 
plate-forme ? Gomment pourrait-il nous 
eu détourner? Quel rapport y a-t-il entre 
ceci et cela? Et le gouvernement n'au- 
rait-il même pas une autre furce puur 
réprimer les complots et prévenir «M 
désordres, s'il avait derrière lui un Par- 
lement, image exacte du pays ? 

Notre plate-forme électorale n'est ftt 
seulement un Parlement image exacte 
du pays. Elle est : la paix religieuse 
rétablie, la hiérarchie de l'Eglise recon- 
nue dans un statut légal, élaboré avec 
le Pape, en dehors duquel rien ne peut 
se faire de valable concernant l'organi- 
sation du culte ; enfin, la restitution HI 
évoque», pasteurs des âmes, et aux 
père* i'e famille de luus leurs droits cun- 
ceruant l'instruction et l'éducation ùe 
l'enfance. 

En quoi cette reV'-miicatiun s«*V#lk 
cuntraire a ee que voua préveniez le dé- 
sordre ? Je dirai même plus, quel caru.- 
Vire politique otîre-t-etle ? Les troubles 
sur la voie publique sont .politique. 
Notre revendication est catholique, 
e^t civique, elle est naturelle. Prévenez 
les désordres politique-, c'est votre mis- 
sion, vous faites bien de la remplir. 
Peut-être votre politique, à vous, hom- 
mes qui avez été pris dans le désordre 
pour faire de l'ordre, a-t-elle provoqué 
les troubles que \ous vous vantez de 
prévenir? Mais là n'est pas la question 
à cette heure. La question est de savoir 
quel rapport il y a entre ceci et cela. 
Nous ne démordrons pas de ceci sans 
vous gêner dans votre façon de faire 
cela. 

Soyei tranquilles, si jamais nous 
avons le ^-.-.i', nous aurons plus de 
SOL.      t       ..»us du  mai   .. e l'onp   . 
et plus d'autorité pour l'empêcher d'être 
troublé, par cette triple raison que nous 
n'avons pas votre pa.-sé révolutionnaire, 
que nous somme» des fervents de la 
liberté, que nous aimons le peuple pour 
lui-même et uon pour nuus, que Dieu 
uous commande de l'aimer, et que nous 
sommes irréductiblement soumis à li 
loi de Dieu. 

Adoptons donc une plate-forme élec- 
torale dont nous ne nous écartions pas, 
une plate-forme électorale de citoyens 
français, franchement, ouvertement et 
résolument catholiques. 

Cette plate-forme électorale, nous ne 
devrons et ne pourrons l'établir que sous 
l'inspiration et la direction des évëques. 
Nous n« ferons pas, eu effet, comme 1« 

gouvernement, qui prétend organiser 
l'Eglise en dehors de son Chef, le Pape ; 
nous ne ferons rien sans les lumières de 
nos évëques. 

Et, une fois notre plate-forme électo- 
rale bien assise, aucune puissance au 
monde ne sera capable de nous en dé- 
loger. 

Sans doute, nous aurons bien des 
griefs à faire valoir au cours de la lutte : 
la grace de Soleilland n'est pas si éloi- 
gnée que son souvenir poignant puisse 
être oublié ; les Quinzt-Mille touchent 
toujours le produit frauduleux de leur 
vote subreptice ; les dépenses toujours 
folles rendent chaque année les impôts 
plus écrasants ; la misère s'accroît dans 
des proportions désolantes ; les abus, les 
violences, les brutalités et les spoliations 
ne cessent pas d'être, avec les faveurs et 
les menaces, les moyens du gouverne- 
ment. Le niveau de la moralité publique 
va s'affaissant sous l'influence d'un gou- 
vernement qui éteint les étoiles du ciel, 
il,s'affaisse, ainsi qu'en témoigne la re- 
crudescence effrayante des crimes et des 
suicides, même de l'enfance. 

Mais tout cela n'est que la conséquence 
d'une Chambre qui ne représente pas 
la France, et d'un gouvernement qui ne 
connaît pas, qui ne veut pas connaître 
le Pape. 

La conclusion est que nous ne devons 
pas sortir de notre programme électo- 
ral : la représentation proportionnelle de 
tous les partis au Parlement, la place 
qui leur appartient restituée à la reli- 
gion et à l'Eglise de Jésus-Christ dans la 
nation fille aînée de l'Eglise, aux droits 
des familles sur l'école qui abrita l'âme 
d« leurs enfants. 

J. B. 

LE JUBILÉ 

DE L' « OSSERVATORE BOMANO > 
L'Os'eruerfore Be mes)« inaugure avec 

1910 sa cinquantième anuée. La Croix est 
heureuae d'offrir, a cette occasion, à son 
aîné et valeureux confrère, ses vœux 1« 
plu« ardenU.de prospérité croissante «t d. 
succès multiplies. L'Osscrvaiore s'honore 
Justement de s'inspirer de cette haute et 
noble idée qui fait estimer le journalisme 
et la presse comme une miJioe et un sacer- 
doce institués pour la défense de la jus- 
tice et la propagande toujours plus large de 
la vérité intégra;.'. Malgré les difficultés et 
la délicatesse d'une pareille tâche au cours 
de ces dix lustres, marqués pour la pénin- 

sule italique par les considérables boule- 
versements politico-religieux que l'on sait, 
l'Ostervatore a toujours éU'\ des divers 
événements intéressant l'Eglise. Rome et 
toute l'Italie, le chroniqueur fidèle, le juge 
serein et impartial, l'interprète sur auprès 
de l'univers catholique. 

Au début de cette cinquantième année de 
vie, il peut légitimement se péf«T au meil- 
leur rang parmi les journaux modernes et 
la presse du monde entier. Renouvelant, 
comme l'aigle, sa jeunesse, notre vaillant et 
estiniC confrère inaugure, avec cette année 
jubilaire, une importante amélioration 
dans son information étrangère et sa chro- 
nique de l'Italie et de Rome. 

Au vaillant champion de la cause du 
Pape et du catholicisme à travers le monde, 
nos plus fraternels souhaits, nos plus cha- 
leureux applaudissements. 

Conscrits d'Alsace 
| Les vieux conscrits français de Bisch- 
j willer tiendront leurs fraternelles agapes 
i le dimanche 16 janvier 1910. Ce sera la 
dernière fois que les vieux de 1a vieille se 
TÉ«nu-ont. En effet, ce sont les conscrits 
nés ea 1849 qui vont commémorer le jour 
du dernier tirage au sort français. A cette 
occasion, tous les conscrits des classes pré- 
cédentes se joindront à eux. Ce sera un 
grand jour pour Bischwiller. 

QUP d'fspoirs ajournés représentent ces 
manifestations émouvantes encore, mal- 
gré les déceptions de toute une génération 
qui a &♦- élevée on vue d'autres destinées 1 

Vingt-trois frères et sœurs 
Le gouvernement décora, chaque année, 

une foule de parasites, qui n'ont jamais 
fait que du mal i notre pays ; mais s'inté- 
resse-t-il à ceux qui travaillent efficace- 
ment à ce que la France, menacée par la 
dépopulation, ne soit pas rayée de la liste 
des nations ? 

La femme d'un modeste bûcheron de la 
Marne, qui travaille actuellement dans La 
foret d'Apremont. près de Saint-Mihiel. 
Mme Grasset, âgée de 40 ans. vient de 
mettre au monde deux filles jumelles ; 
en mai 1908, elle avait eu trois ju- 
meaux L.   soit   aujourd'hui   un   total   de 

| vingt-trois —liants... Une vraie tribu, dont 
| le chef a 48 an--. 

Toute ls famille habite dans la forêt, 
sous une hutte de terre, où mère féconde 

! et enfanta se portent bien. 
Cea braves gens, .aux prises avec de 

dû~re4   difficulté-,   monteraient  une   inter- 
: vent ion bienveillante de la part du gou- 

vernement. Ne pourrait-elle s'exercer à 
titre de  seroura,   si l'on n'ose encore dire 

' a titre de récompense ? 

Le nouveau billet de banque 
Hier a commencé à circuler le nouveau 

j billet de banque des) iné à remplacer, au fur 

LE MONUMENT DE CAMOENS 

'«^vr.v»ViViy>V^V*V4V*VAV^v.v'.^V>ViV^VAV,v^ r.,1 

Ce monument à la mémoire du célèbre poète portugais, 
est l'œuvre du sculpteur Teîxerre Lopès 

Un va élever dan> les jardins du Troca- 
cieio un monument a Camoêns, l'illustr« 
écrivain portugais auteur de* Lusiades. 

Nous avions déjà, dans le square du Col- 
lège de France, une statue de Uante ; sur le 
boulevard Hausjiminn. une statue de Utt- 
Leipeai-e. Et Beethoven sera honoré à 
l'assy, où il voisinera avec Franklin. 

! On chercherait en vain quelque image 
S publique des Français illustres dan* les 
■ grande« ville« de l'étranger. 

Et nous devons nous féHetter que Pari« 
: soit la vMl« du monde la plus accueillant« 

it  toutes   les gloires,   et  devienne  ainsi   U 
1 patrie dd touü le* grands homme». 

et à mesure des besoins, le billet de 
100 francs actuellement en cours. Le nou- 
veau billet de 100 francs, comme on le sait, 
est de plusieurs teintes auxquelles l'œil 
n'est pas encore habitué. Il ressemblerait 
un peu, au premier abord, à certains billets- 
réclames distribués à titre de prospectus, 
ou aux billets de la Sainte-Farce, destinés 
à amuser les enfants. Il mérite cependant 
d'être traité avec plus de considération. 

La fabrication de ce papier, en dehors 
même du dessin, est, d'ailleurs, des plus 
minutieuses. Toutes les ieuilles sont fabri- 
quées à la main, une â une, et celles qui 
laissent apercevoir la moindre imperfec- 
tion sont aussitôt détruites. 

Les spécialistes prétendent que la contre- 
façon en sera impossible. 

Fantaisies postales 
Dans toute la France, il est permis d'ex- 

pédier des cartes de visite sous bande, avec 
cinq mots écrits, au prix de 2 centimes. Le 
calendrier de la poste pour 1910 en fait foi. 

Pourquoi ce qui est autorisé dans toute 
la France ne l'est-il pas â Saint-Priest-la- 
Feullle (Creuse) ? 

Il n'y a qu'une chose qui soit, dans ce 
pays, plus difficile a trouver qu'un timbre 
a 2 centimes, c'est une plaque de bicyclette 
prouvant que l'impôt a été payé. 

Le champ des reformes à accomplir serait 
assez grand, dans la Creuse comme ailleurs, 
pour occuper tout le temps consacré par 
l'administration à ennuver les curés. 

La logique parlementaire 

On lit dans le Cri de Parii : 

« L'n de nos plus honorables députés, 
avocat notoire et tonitruant, est beau-père 
d'un jeune homme de grand mérite qui ter- 
mine son service militaire dans une garni- 
son du Nord-Est. 

» Ce jeune militaire fut dernièrement 
l'objet d'une légère punition, à laquelle il 
fut très sensible. Le beau-père, prévenu, 
prit aussitôt le train, tomba comme le 
foudre â la caserne, et se fit aussitôt con- 
duire à la salle des rapports. 

» Il y trouva un officier auquel il fit en- 
tendre une protestation véhémente et indi- 
gnée. Poux le calmer, on dut procéder à 
une contre-enquête a laquelle le député as- 
sista en personne et qui lui prouva de façon 
péremptoire que la punition était justifiée. 

■ L'incident est de peu d'importance : et 
nous n'aurions pas songé à le signaler si 
l'honorable député ne \enait pas précisé- 
ment de déclarer qu'il renonce k la vie po- 
litique, écœuré par les intrigues «t les excès 
de pouvoir dont nos législateur« te rendent 
journellement coupables. » 

Quelle drôle d'armée nous aurons, le jour 
où le soldat puni, même injustement, vien- 
dra pleurnicher en disant : Je le dirai b 
pd/-a  ! 

Pronostics pour janvier 1910 
Le Jeune Major nous annonce ainsi le 

temps pour janvier : 
Du 1" au 6, bean et frais. — Du 7 au 16, 

refroidissement très accentué, glace, brouil- 
lard. — Du 17 au 20, neige. — Du 21 au 23, 
pluies. — Du 24 au 28, dégel, très beau. — 
Du 29 au 31, pluie«. 

Nous voici presque au 5 et, jusqu'ici, les 
pronostics sont un peu ébranles. 

Action à exercer 
Nous recommandions, il y a peu de joura, 

t l'activité des associations scolaires àT. 
pères de famille, les procès en donuiages- 
intérêts à intenter aux instituteurs etins- 
pecteurs qui prononcent les exclusion« 
d'enfants pour refus de se servir de ma- 
nuels condamnés par les évoques et per- 
sistent d?n> leur refus de le? recevoir. 

La Heine d'Organisation et de Défense 
religieuse, reproduite par la Crotr, a 
fourni |i»s éléments juridiques de celt« 
poursuite. Nous la recommandons a nou-» 
veau. 

On se souvient d'autre part qu« 
Mgr lovêque de Dijon a demande instam- 
ment qu" des actes aussi abusifs soient 
déférés au Conseil d'Etat. Et il «et 
à souhaiter que cet excellent conseil «oit 
suivi auasj, , 

L'instituteur ayant toute facilité d» 
choisir, entre les livres approuvé« pour la 
département, des ouvrages qui ne blessent 
pas la foi des parents et des enfanta, il y 
a évidemment abus à s'obstiner à imexsaen 
aux élèves dea livres outrageants pour Leur 
conscience. 

Le droif de Dieu, celui des parent«, oahtf 
des enfant-, s'unissent ici à la liberté légal« 
du culte comme arguments. 

Défendon* ces droits par tous les moyen« 
que les circonstances nous fnurulwul. 
L'appel en Conseil d'Etat en est un. 

Ou annonce à Berne 
une visite de K. rauières 

Au Palais général, à Berne, on tmum* 
officiellement un prochain voran qu» ta- 
rait en Suisse le président FaJMerM. L» 
date de cette vi»ite n'est pas encore détal- 
tivetnent fixée, mais on supposa av'-cU« 
coïncidera avec les fêtes du cinqiant*t»tr» 
de l'annexion de la Savoie à la Franc*. Il 
faut ajouter que c'est la premier* fei* 
qu'un président de la République r 
viendra officiellement en Suisse. 

Listes glorieuses 

Les Missions catholiques, dans leur der- 
nier numéro de i»09, ont, selon leur tradi- 
tion, publié la liste des missionnaires tom- 
bés au cours de Tannée précédente dan« les 
travaux de l'apostolat. 

Comme toujours, la France tient la tête, 
t?t de très loin, dans cette glorieuse enume- 
ration, puisque ses fils, à eux seuls, s'y 
truuvent au nombre de 86 sur un totnl de 
I'M ; il y aurait lieu d y joindre, en outre, 
7 missionnaires originaires du diocèse de 
Strasbourg et 1 originaire du diocèse de 
Metz, tous appartenant a des Congrégations 
françaises. 

Les 84 missionnaires étrangers se répar- 
tissent ainsi selon les divers pays : Espagne, 
19 ; Italie, 18 ; Irlande, 9 ; Hollande, 7 ; Bel- 

ique, 7 ; Allemagne, 4 ; Prusse. 4 ; Chine. 3; 
;tats-Unis. 2 ; Suisse, 2 ; Angleterre. ? : Au- 

triche, 1 ; Bavière, 1 ; Canada, i ; Ceylan, 1 ; 
Chili, 1 ; Ecosse. 1 ; Luxembourg, 1. 

La liste comprend & évoques et 173 prê- 
tres ; parmi les & évéques figurent un Fran- 
çais, Mgr Bourgade, Bénédictin, archevêque 
de Santa-Fé iNouveau-Mex.quej, et un Al- 
sacien, Mgr Kunemann, de la Congrégation 
du Samt-Esprit. qui èvanapéliflait la. Béne- 
ttUlei«. naufragé en nier le 20 mars MOB ; 
les trois autres éveque« étaient un Anglais, 
un Allemand et un Irlandais. 

Led 86 missionnaires français apparte- 
naient aux diucèses ci-après : Hennés, 4 ; 
Nantes, 4 ; Vannes, 4 ; Séez, 3 ; Rodez, ;i ; 
Chambérv, 3 ; Annecy, 3 ; Quimper, t ; 
Sanit-Hrieuc. *; Paris, 2; Cambrai. 2 ; Lyon, 
2 ; Nancy, '4 : Clermont-Ferrand, 2 ; Besan- 
con. 2 ; Xutun, I ; Aire, 2 ; Tarbes, 2 ; An- 
gers. 1 ; Arias, i ; Bay eux, 1 ; Bourges, i ; 
Digne, i ; Dijon, 1 ; Langres. 1 ; Le Mans, i : 
Muntauban, t ; Le Puy, i ; La Hochelle, 1 ; 
Haint-Glaude. i ; Boiaauas, 1 ; Tarentaise. i ; 
Vt*rdun. i : Viviers, 1; Cayenni- Guyane), 1. 
Pour ^3 d ■ titre eux, i« dsocèee d'origine 
u*ei»t pas spécifié. 

Les familles religieuses dont i.» faisaient 
partie sont les suivantes : Missions étran- 
gères de Paris, 24 ; Compagnie de Jésus, 15 ; 
Saint-Esprit. 12 ; Pères Blancs, 7 ; Laza- 
riaUa, 7 , Oblat» de Marie, 5 ; Mariâtes, 3 ; 
Hr-de-mptoristes, 3 ; Sacré-Cœur de Picpus, 
3 ; Compagnie de Marie, 2 ; Oblats de Saint- 
François de Salts, 2 ; Bénédictins, 1 ; Capu- 
cins, 1 ; Missions africaines de Lyon, 1. En 
outre, le missionnaire né au diocèse de 
Metz appartenait aux Missions étrangères 
de Pans, et les 7 du diocèse de Strasbourg 
se répartissaient ain«i : Saint-Esprit, a ; 
Bénédietins, 1 ; Missions africaines' dé 
Lyon, i. 

"un voit que la France, malgré les apos- 
tasiee officielle«, n'en reste pas moins, par 
«es fils, la propagatrice de l'Evangile à tra- 
vers le monde entier ; leurs vies précieuses 
sont sans doute la rançon de tant d'iniquités 
propres à attirer sur elle les vengeances 
divines. Un pays où la sève apostolique est 
restée si puissante peu! espérer, malgré 
tout, que la vraie foi qu'il porte au prix de 
»i lourds sacrifice« chez tes peuples les plus 
lointains continuera de (m germer sur 
son sol le« lieu:« du dévouement et de la 
charité. 

On guillotinera 
à Montauban 

Le président de la République vient de 
rejeter le recours en grace formé par 1« 
nommi» Hébraid, condamné ù mort par 
la Cour d'assises du lurn-ct-G*i!onne pour 
meurtre d'une petite fille. 

En conséquence, l'exécution capital« 
aura lieu jeudi à Montauban. 

LE « BONJCOLAIRE » 
Les catholiques belges, on 1^ ?ait. ne sonl 

pas pleinement satisfaits de leur législation 
en ce qui concerne renseignement primaire 
Sans doute, la loi stipule l'égalité des sub- 
sides d'état entre trois catégories d'écoles : 
les écoles officielles celles dites adoptées 
(écoles privées recevant, moyennant un* 
rétribution communale, les enfants qui onf 
droit à la gratuité de l'enseignement ci 
pouvant, en certains cas. tenir lieu d'école? 
officielle«). Enfin, celles appelées adoptablet 
• écoles privées uon adoptées, mais suscep- 
tibles de l'être légalement1. Seulement, ni 
la commune ni la province ne sont tenue« 
de subventionner les écoles adoptable*. 

De plus, il ne faut pas oublier que la Bel- 
gique est la U»rre classique de l'autonomie 
communale. Aussi l'école y est, avant tout, 
la chose de la commune ; k celle-ci incombe 
la majeure partie des dépenses officielle« 
n'ialive» à renseignement primaire. Il en 
résulte que dans les provinces et les com- 
munes où l'administration est aux maint 
des libéraux et des socialistes, les droits de« 
Itères de famille catholiques sont souvent 
vraiment sacrifiés. Anomalie bizarre sous 
un gouvernement catholique ! 

Pour remédier à ce grave inconvénient, 
beaucoup de catholiques au Congrès ca- 
tholique de Malines réclamèrent bruyam- 
ment »• la liberté subsidiée comm« en Hol- 
lande ». Mais il faut se méfier des formules 
par trop simple*. Le 17 <ié<embre, à la So- 
ciété d économie «oeial« de Bruxelles, U 
P. Müller démontra qu'en Hollande l'obten- 
tion des importants subsides d'état se pay« 
cher : elle s>chète par un contrôle rigou- 
reux de l'administration qui paraîtrai? 
inacceptable à la libre Belgique. Pour celle- 
ci on doit donc trouver autre chose. 

Une proposition ingénieuse a été d'ores et 
déjà formulée par des personnalités belges 
bien au courant des questions d'enseigne- 
ment. Cette proposition me semble peut- 
être applicable en France — mutortz m«- 
tandis — aussi je ine permets d'en dire un 

i mot. Il s'agirait de l'adoption du « bon aco- 
1 la ire ». 

Tout père de famille, sur le VAI de pi«<*e« 
i prouvant i * qu'il est indigent ; 2* qu'il ■ 

un enfant en age de fréquenter l'école, re- 
cevrait de l'administration comnrtmale ve 
bon constatant ses droits. Muni de ce bon 
l'enfant  se  présenterait alors à  n'importf 

i quelle école, officielle ou privée, au choii 

Le Conseil municipal dAiKlryos (Voune* 
vient de prendre la délibération qu» voici: 

« Le Conseil csl d'avis que toutes les 
croix situées sur un terrain coimnimel 
«oient enlevées dans le plus bref délai 
a la diligence de M. le maire. « 

Ces aMessieurs ont dû, évidemment, 
« considérer .. que ces croix étaient des 
.. outrages permanents - à la liberté de 
conscience. des athées, bien entendu. 
Ouant à celle des croyants, e'ie ne compte 
pas pour eux. 

* 
Le maire de ViHeneuve-Sainl-Germain 

(Aisne) vient d'offrir des étrenues k ses 
administrés, etvennes laïques et peu coû- 
teuses. 

Pendant la nuit de jeudi à vendredi, 
comme il sied à son genre de courage, il 
a fait démolir la croix d'un calvaire éri- 
gée depuis un siècle et demi. 

L'opération a été faite malgré les pro- 
testations des habitants et malgré, dit- 
on (?,, les avis de la prAieelun*. nui efï£ 
p:vféré éviter le scandale. 


